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- Quai 1 pas dQlcttràt ? ré :arSf 1

- Jo vous en doeni nma parole d'honneur I rpliqua ni-
chard d'un ton grave, et vous pou~vez m'en croire,, est: j'ai de
l'honneur et, qjuoique j'aime un pou trop la noce (mats ça pas-
sera), je suis un bravo garçon.::

Victor se sentit soulagé d'un poids dnorme. L'accent de
son frère l'a-,ait convaincu. Il ne conservait auduùUdouite. 1

Jarrelongo rcspirait plus librêèmeni et cilvisageait la situa-
tion d'un oeil moins effrayé. Les lettres manquaient. U'étaie
un danger de moins ; mais Éende, vivante jiar miraclô, consti-
tuait un péril contre lequel il importait de se mettre en garde.

- Et Léopold qui-ne se doute de'riefi 1 murmurait le babr.
dit avec conviction.

Paul réfléchissait.
- Les assassins qui ont volé ce saà e côt enlevé les pa-

piers... dit-il au bout d'un instant. Pourquoi Dieu üe m'a-t-il
pas permis, il y a, quelques jours, de rejoindre l'homme 'dont
-Rende avait reconnu la voix et que j'ai pourduivi pendant plus
d'une heure 1-l...

Jarrelonge tressaillit de nouveau.
- Ah I ah I... pensa-t-il, c'était lui...
Il ajouta mélancoliquement *
- Je suis bien mal à mon aise, ici I I..
-Oýct -homme était un des assassina? demanda Vietor

flérall..-
- Impossible d'en doutdr....-
Et l'étudiant raconta la poursuite 41aquelle. nous,-avoits fait

assister Dos lecteurs.
-Tonnerre I se disait Jarrelonge, je l'ai échappé belle 1

.Heureusement qu'il ne connaît pas ma sepui.0...
Le récit de Paul produisit Fur les-auditeurs. une impression

profonde ; tous les visages exprimaient l'émotion.
- Richard, demanda l'étudiant au frère de Victor, vou-

lez-vous me donner ce *nc ?..

- Certainement, monsieur Paul... Je vous le donne avec
bien du plaisir, et<je regrette dc n'y avoir point 'trouvé ce que
vous cherçhiez. -- Quant au mouchoir, je vais monter diins ma
chambre faire un' brin de toilette et je vous le descendrai...
C'est une pièce à conviction qui pourra peut dtre vous servir un
jour.

Jarrelonge crut sentir glisser sur son cou le froid àe l'acier;
il SOngea. au Couteau de la guillotine et se tint à la table-pour ne
pas tomber.

Les fAits qui précèdent avaient assombri notablement la
réunion jusque-là si gaie. Ccci n'allait point du tout, à Zirza la
blonde, dont nous connaissons la joyeuse humeur. Elle résolut
d'y couper court et 9'toria:

- L'affaire utL réglée... il s'agit maintenant de voir la sur-
prise...

- Oui... oui... La surprise.., répétèrent tous les invités.
Victor ]3érallc, dont le visage était redevenu calme et pres-

que souriant, ouvrit le sac et y plongea la main. Il en retira
un petit paquet enveloppé de papier blanc et attaché par une
faveur rose.

- C'est Eicnnette qui doit l'ouvrir, dit-il' en passant le
petit paquet à sa future qui, les yeux étincelants, se mit aussitôt
à dénouer la faveur et à déplier le papier.

Les regards curieux des convives suivaient chaque mouve-
ment de ses doigts agiles. Un écrin de maroquin rouge apparut.
.Etiennette pressa le ressort. On poussa un cri d'admiration.

L'ddrin renfermait une jolin montre et s a 'a
"La je*une flle regarda Vietor'iavec uno toûcianto expeso;

~egrid'itude ci d'atnou'.. Deux larmes coixlôrcui sur ses joues...
Douces larmes 1... Larmes de joie 11 .I ,'

- Bot) 1 la voilA qui pleure J c1 aabn Jaudu'qui
luttaât contra elIe.utGme polir ne pas plèùrer ftuàsi.7Et1bra&s*.
donc, ça vaudra mieux, et je ta le* permets...

Etienuette no gol.iL pas répéter deurfois l'invitation maîft.
nolle. Elle se jeta avec un entrain cbarniàùb dansý les, brai de
V'ictor, qui lui mit un baiser sur le front et deux sur lcs jouti.
On battit des mains...

Pauil s'avança.
- Ma chère Etiennette, dit-il, le bravo gârçon dont vo-j

allekzaecnir la f<emma est mon a mi et l'a bien prouvé... Vro:
ne iedlùscrez pas d'accepter mon modeste cadeau' dà flan aillu.,
Ce sont des boucles d'oreilles bien simples.

-- Eh bien 1 et moi ? fit Renée, vous figurez-vous que j
n'ai Poitit dobgé à vous e3t à l'un do mes Ba Ùveurs... Voici lrs
deux inucaux que vouis échangerez le jour'du inrariage en e
saut à moi qui vous aime tous les deux.

Renée n'étaib guère1 moins émue qu'Et!cnEettô, et les jecol
filles s'embrasstirent avec effusion.

-Ah 1 çà, mais il pleut dei'bijo x' 1 'écria'Zirza en rii.
l y etw encore...

Et, tirant de *sa pohie, une petite boîte, elle la tendit i
Etiennette'en ajoutant -..

-Ça, c'est une brcehe... Il y a aulmilieut un myosots.
Ça veut dire '-No m'oubliezpas 1-.

Jarrel6ngro'haussait les épaulei-dans son, coin.
-Les joies de la famille, à présent, murmura-t il. Ti,

bleau touchant dont..je mie bats l'oeil 1 Voici le vrai motuentde
jouer la fille do l'air...

Il paya sa consommation et quitta la; grande salle du mi
taurant sans que personne s'aperçut -de-son 'départ. Il est nù
que pcisonnen s'était aperçu de sa préseceo.

La demie aprèï cinq heurcs sonnait à l'horloge placée à>
dessus du comptoir.

- Le commerce est fini pour aujourd'hui, s'écria mait
flaudu. Ça n'es *t pas tous les jours %~te... Ferme la bouriq:
mon homme...

- Moi, je vais faire un bout de toilette... dit Ricb'i
]3éralle. Et il éortit...

Baudu mit les volets extérieurs et donna un tour de ci
la porte ; la famille et les invités restèrent les maitres de 11(à.

Jarrelonge, après avoir fait quelques pas, s'arr8ta pouFre
fléchir.

- Il faut que je sache sans le moindre retard où dcmer
Léopold... pcnqa it.il ; j'ai de plus en plus besoin de le m,
ayant à lui apprendre des choses bigrement sérieui-s, muii
faut au2si truuiver l'adresse de cette Renée que je croyals en;I4-
tic depuis longtemps sous les glaçons de la Seine.

Comment faire ?... Pas un seul "mastroquet" dans ce qct
1,1er du diable 11I Là dedans ils sont en fête et Dieu sait à quÙ
heure ils s'en iront 1... Lefroid pince dur... Si jo monte lagri
à la porte j'aurai le temps de geler dix fois pour une...QI
moyen prendre pour guetter la sortie sans *courir risque de a
frapper comme une bouteille de vin de Champagne ?...


